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Communiqué de presse

MIAM MIAM glouglou en Languedoc-Roussillon

Initié par le Musée International des Arts Modestes et la Ville de Sète en 2003, 
MIAMMIAM glouglou est une manifestation qui célèbre chaque année l’alliance de l’art 
et du vin par des expositions et la création d’étique�es originales. 

En 2006, la Région Languedoc-Roussillon s’associe à ce projet pour lui donner un 
rayonnement à l’échelle du territoire régional.  Conçue et pilotée par le MIAM, ce�e 
manifestation s’étend désormais de son musée natal à Sète aux cinq départements 
régionaux qui deviennent à leur tour le théâtre d’une série d’expositions et d’événements 
organisés dans des lieux culturels partenaires. Ce sont ainsi quatre expositions et une 
performance, mariant l’expression artistique et la passion du terroir, qui constituent les 
temps forts de ce�e initiative.

Dès le printemps prochain MIAM MIAM glouglou invite le public à découvrir les deux 
premières étapes de son parcours d’expositions : Etape 1: Sète, au Musée International 
des arts modestes, et Etape 2: Le Cailar, au Cercle d’Art Contemporain du Cailar dans 
le Gard.
Les prochaines étapes se dérouleront de l’été à l’automne 2006, dans l’Aude tout d’abord, 
où une exposition sera présentée dans le château médiéval de Villerouge-Termenès. 
Une performance de l’artiste Laurent Moriceau sera organisée en parallèle dans une 
propriété viticole de Talairan.

Fondées sur des correspondances entre art et viticulture et jouant délibérément sur 
les espaces et l’esprit de chaque lieu, ces expositions 2006 sont ouvertes à tous. Elles  
s’adressent à des publics d’horizons différents : ruraux et citadins, amateurs d’art 
contemporain et amoureux du vin y sont conviés pour fêter la rencontre de deux traits 
forts de la culture régionale. 

Contacts Presse

Musée International des Arts Modestes 
Tel : 04 67 18 64 02 / 04
Fax : 04 67 18 64 01
Mél : sylvie@miam.org

Cercle d’Art Contemporain
Tel: 04 66 88 94 61
Fax: 04 66 88 07 02
Mél: caillart@wanadoo.fr





L’étape 1 : Sète  -  Le lieu

Le Musée International des Arts modestes

Le Musée International des Arts Modestes a ouvert ses portes à Sète en novembre 2000. Amé-
nagé par l’architecte Patrick Bouchain et fondé par les artistes Hervé Di Rosa et Bernard Belluc, 
le MIAM a fait des arts dits marginaux ou périphériques le cœur de sa réflexion. Son objectif 
est d’explorer les continents méconnus de la création contemporaine populaire, ces moments 
de cultures inclassables qui se développent souvent en marge des courants référencés de l’art 
contemporain.

Le MIAM abrite les collections de ses deux fondateurs. Ce fonds est constitué de milliers d’ob-
jets emblématiques de l’art modeste, objets aimés et collectionnés, manufacturés ou artisanaux, 
mis en scène par les deux artistes dans une série de vitrines et de caravanes. Dans le cadre de la 
commande publique, un ensemble de créations a été également réalisé pour le musée (Jardin 
des plantes modestes de Liliana Mo�a, sculptures de Théodore et Calixte Dakpogan, maque�e 
futuriste de Bodys Isek Kingelez…).
Des dialogues entre différentes formes de créations sont régulièrement entamés lors des expo-
sitions temporaires, croisant très souvent points de vue esthétiques et réflexions sociologiques 
(Narcochic, Narcochoc; Paradirama…).



L’étape 1 : Sète  -  L’exposition

A la santé des artistes !
1er avril -  4 juin 2006

Vernissage, le 31 mars 2006
 Inauguration  de l’exposition – 18 heures
 Remise des prix MIAM MIAM glouglou 2006 – 19 heures

La jeunesse est à l’honneur de ce�e nouvelle cuvée MIAM MIAM glouglou .
Sous l’égide du MIAM, de jeunes artistes issus de régions viticoles s’associent depuis trois ans 
à des vignerons de la région Languedoc-Roussillon pour la création d’étique�es. Mené sur le 
mode de l’échange géographique et artistique, ce rendez-vous annuel a donné lieu à une série 
de rencontres inédites et à des propositions artistiques de qualité.  

À l’occasion de l’édition 2006, le MIAM a souhaité présenter l’ensemble des huit projets d’éti-
que�es imaginés à ce jour et a proposé à leurs auteurs de lever un coin du voile sur leur propre 
univers artistique. 
Par-delà l’étique�e, quels sont les domaines de recherche et les champs d’expression de ces ar-
tistes ? Où vont leurs préférences et quels sont leurs thèmes de prédilection ou leurs techniques 
privilégiées ? Tel est le « motif » de ce�e exposition qui propose de partir à la découverte de 
l’imaginaire et du vocabulaire plastique de huit jeunes artistes de la scène contemporaine.

Impliqué personnellement dans la préparation de ce�e exposition, chacun a été invité à sélec-
tionner un ensemble de pièces représentatives de son travail ou à créer une œuvre qui croise 
et interroge la notion d’arts modestes. Dans ce�e perspective, certains artistes ont choisi déli-
bérément de faire écho à MIAM MIAM glouglou en jouant sur les notions de « boire » et de « 
manger », (les bacchanales de Emmanuel Louisgrand et les « maque�es de table » de Sammy 
Engramer, les doseurs de Lilian Bourgeat et les tasses de Cécile Noguès ou encore l’hameçon 
de Frédéric Duprat), d’autres ont préféré développer leurs recherches du moment (Pauline 
Fondevila, Annie Barrat, Jean-Baptiste Bouvier).

Se déployant dans un espace d’associations libres, A la santé des artistes emprunte ainsi des voies 
multiples où la dive bouteille et la référence culinaire cheminent en pointillé. Plus visuelle que 
démonstrative, plus festive que conceptuelle, elle réunit une vingtaine de créations – peintures, 
dessins, sculptures, vidéos, installations - empreintes de légèreté, de gravité ou d’humour.



L’étape 1 : Sète  -  Les artistes

Annie Barrat
Née en 1955 à Tours, vit à St Avertin
A conçu l’étique�e pour la cuvée Justine du domaine du Moulin de Lène

Les peintures d’Annie Barrat procèdent d’une démarche sensible où 
s’entrecroisent des réflexions sur la réalité de la représentation et le 
statut de la peinture.
Depuis des années, ce�e diplômée de l’Ecole des Beaux Arts de Paris 

peint sur toile qu’elle recouvre de couches de cire froide mêlée aux pigments. Sur 
ce�e peau, se dresse un alphabet de formes géométriques et de pictogrammes 
extraits de la réalité matérielle ou des objets du quotidien comme les grands 
dessins à l’éosine, inspirés des fonds de boîtes à outils, mais aussi de l’actualité 
la plus marquante ou encore de ses voyages. Au terme d’une lente opération 
d’élimination, elles sont ensuite « épurées » de tout ce qui est superficiel. Chaque 
peinture se construit ainsi sur un principe d’échos, de dérives et de stratification, 
avec une volonté d’établir des liens avec notre histoire (Charm el Cheick). Selon 
l’artiste, « le sens échappe toujours et glisse vers celui qui regarde. Néanmoins il 
s’agit simplement, de rester au monde et de le sentir vibrer au travers de la qualité 
multidimensionnelle de l’expérience sensible et de la couleur souveraine, à rebours 
du pouvoir conquérant toujours plus dur de notre monde ».

Lilian Bourgeat
Né en 1970, vit à Dĳon
A conçu l’étique�e pour la cuvée Rosmarinus du Domaine Calage Resseguier.

Lilian Bourgeat est un artiste singulier dont l’univers créatif n’emprunte guère à 
des terrains connus. Dans un premier temps, sa démarche a consisté à créer des « 

dispositifs » signifiants et manipulables à volonté par le public. Il s’agissait avant tout pour 
lui d’engager le visiteur à effectuer un certain nombre de gestes qui participent du jeu et de 
la parodie comme réaliser un avion en papier et le jeter du haut d’une passerelle ou encore 
froisser une feuille de papier et la lancer dans une poubelle-panier de basket. Par ces actions, 
le visiteur devenait à son tour l’objet d’un jeu dont l’artiste avait décidé les règles. 
Depuis 2005, Lilian Bourgeat s’intéresse aux objets issus de notre environnement le 
plus immédiat – phares de voitures, ampoules électriques…-  auxquels il fait subir des 
modifications étranges en les agrandissant considérablement et déjouant la fonction au 
profit de la forme. Ces objets surdimensionnés se trouvent ainsi disqualifiés de leur vocation 
utilitaire habituelle, à moins que le visiteur ne soit devenu lui-même l’objet d’une étrange 
métamorphose. Commandé spécialement pour l’exposition, Un ricard sinon rien, appartient à 
ce�e série d’installations simples et parfois absurdes par lesquels l’artiste cherche à amener le 
public à s’interroger avec humour sur sa propre vision de l’institution muséale.



L’étape 1 : Sète  -  Les artistes

Jean-Baptiste Bouvier
Né en 1973, vit à Strasbourg
A conçu l’étique�e pour un vin de pays des côtes de Thongue du Domaine 
de l’Arjolle

Diplômé de l’Ecole Supérieure des Arts Décoratifs de Strasbourg en 1998, 
Jean-Baptiste Bouvier est l’auteur d’une création singulière qui interroge, à 

travers la peinture et la sculpture, l’idée de nature et ses codes 
de représentation. Ses peintures, très synthétiques, se résument 
généralement à un dégradé de ciel délavé ou à un fond uni sur 
lequel se dressent des motifs en aplat, comme dans un contre-jour. 
Ces images font ouvertement référence aux classiques de la peinture 
auxquels elles empruntent certains de leurs motifs, comme ce�e série de 
grandes natures mortes peintes à l’encre de chine où l’on remarque chemin 
faisant une citation de Caravage . A une époque où, semble-t-il, il n’y 
ai plus d’intérêt pour les natures mortes en dehors des ateliers de 
pratique artistique, Jean-Baptiste Bouvier se plaît à revisiter ce 
genre désuet.  Ses peintures ne sont justement rien d’autre que 
« des citations de natures mortes, de leurs empreintes, de leurs 
souvenirs. Elles parlent sans rien inventer  et sur le même mode, 
de concepts comme la vanité, la mort ou l’histoire de l’art . Ce qu’elles ont 
finalement fait à toutes les époques». Se faisant l’objet d’une réflexion sur 
le temps comme dans la tradition la plus classique, ces grandes peintures se font 
aussi écho d’une certaine imagerie publicitaire contemporaine. 

Frédéric Duprat et FRISOU FRISOU
Né en 1966, vit à Bordeaux

A conçu l’étique�e pour un coteau du Languedoc du Domaine de Roquemale

Frédéric Duprat crée une œuvre dans laquelle interviennent de constants glissements 
entre dessin, peinture, photographie et objet. Me�ant à profit d’incontestables 
qualités de dessinateur, cet « artiste entrepreneur » active inlassablement et non sans 
humour des principes artistiques qui questionnent le statut de l’image dans notre 
société. Revisitant le genre noble et traditionnel du décor mural, Frédéric 
Duprat a créé en 2001 une société nommée FRISOU FRISOU, entité 
hybride située au croisement d’une agence de décoration e t d’un 
laboratoire utopique. Dans ce�e petite entreprise où l a commande, 

l’artisanat et l’économie se retrouvent intimement mêlés, il 
conçoit et produit des œuvres pour des commanditaires privés 
ou publics : des fresques monumentales (Grand café de 
l’Orient à Libourne, crèche de Bordeaux, maison d’accueil 
de Mérignac…), des décors pour des appartements privés, 
ou encore une impressionnante installation pour le Centre 
Dramatique National de Bordeaux.
Pour l’exposition au MIAM, Frédéric Duprat a choisi de 
présenter une lampe hameçon (Lustre) conçue sous le label 
FRISOU FRISOU, ainsi qu ‘une série de peintures (Coucou, et 
Sans titre). Chacune de ces œuvres explore la réalité pour la 
restituer de manière ludique.



L’étape 1 : Sète  -  Les artistes

Sammy Engramer
Né en 1968, vit à Tours
A conçu l’étique�e pour un Saint Chinian 2005 du Château de Viranel

L’œuvre de Sammy Engramer est si hétérogène qu’il s’avère difficile d’iden-
tifier son travail selon les classifications habituelles. Refusant de se laisser 
enfermer dans un style et marquant sa défiance vis-à-vis du faire artistique, 
l’artiste se perçoit volontiers comme peintre tout en sortant largement de ce 

cadre par la réalisation de photographies, d’installations, de maque�es et de sculp-
tures. L’amour du langage et de ses écritures constitue probablement le fil conduc-
teur de ce travail dont l’efficacité doit également beaucoup à l’humour caustique 
qui le parcourt. Maniant le simple jeu de mot comme les modalités les plus sophis-
tiquées du langage, mais aussi pratiquant l’art de l’emprunt et du détournement, 
Sammy Engramer s’inscrit en fait dans une certaine histoire de l’art, celle qui con-
duit de Marcel Duchamp à Marcel Broodthaers et qui cherche à brouiller les fron-
tières entre l’art et le non-art. 
Bulles, composée de 39 dessins numériques s’intéresse à la structure du langage 
à travers le support de la bande dessinée. Chaque bulle relate des associations 
d’idées réduites à leur plus simple expression. Ce type de jeux de mots visuels 
résonne également dans les œuvres qui évoquent des représentations architectu-
rales comme ce�e série de maque�es où une pomme de terre, un kilo de pâtes, une 
saucisse sèche et une bouteille de vin sont logées dans des prototypes de bâtiments 
fonctionnels devenus de véritables petites maisons pour denrées périssables (Ar-
chitectonic).
Musée pour du vin de table a été spécialement conçu pour l’exposition.

Pauline Fondevila
Né en 1972 au Havre, vit entre Lyon et Barcelone
A conçu l’étique�e pour la cuvée Brise marine  2005 du Château de la Négly

Fondé essentiellement sur la pratique du dessin, le travail de Pauline Fondevila, 
dégage un univers poétique et mélancolique nourri de citations et d’emprunts faits aux artis-
tes, cinéastes, écrivains et musiciens contemporains. Par un brillant exercice d’appropriation 
et de mixage que l’on peut comparer à un « sample musical »,  ce�e jeune artiste formée à 
l’Ecole des Beaux Arts de Lyon, tisse de grandes compositions murales ouvertes. Les frag-
ments empruntés sont à chaque fois transformés, réinventés et mêlés à ses propres visions 
pour bâtir un monde onirique d’une exceptionnelle qualité graphique (Enter your Dreams). 
Dans la bande dessinée Echoesland, réalisée avec François Olislaeger et directement inspirée 
d’un des grands classiques du genre (Li�le Nemo in Slumberland de Winsor McCay), Pauline 
Fondevila se représente propulsée dans un autre monde traversé de citations d’œuvres d’art 
et d’aventures fantastiques. On peut y croiser pêle-mêle Jean Paul Belmondo et Jean Seberg 
dans A bout de souffle, Lewis Carroll, Madonna mais aussi des citations d’œuvres de Daniel 
Buren,  de Richard Prince, de Valie Export ou encore de Maurizio Ca�elan. Ces références 
imaginaires confèrent une profondeur et un charme à ce pays d’échos étranges.



L’étape 1 : Sète  -  Les artistes

Emmanuel Louisgrand
Né en 1969, vit à Saint-Etienne
A conçu l’étique�e pour L’esprit du Silène du Domaine Silène des Peyrals

Le jardin est au cœur de l’activité d’Emmanuel Louisgrand, comme cadre de 
travail tout d’abord lorsqu’il investit l’espace public, et comme écosystème 

lorsqu’il utilise l’élément végétal en tant que matériau vivant . Ses interventions se situent le 
plus souvent dans des jardins urbains ou dans des lieux de culture communautaires ce qui 
donne à ses recherches une dimension sociale essentielle. Les principales réalisations de ce 
diplômé de l’Ecole Nationale des Beaux Arts de Lyon, sont : Le jardin de découverte de la maison 
du parc à Pélussin, L’allégorie du jardin à la française au Centre d’art contemporain d’Istres, ou 
encore L’ilôt d’Amaranthes de Lyon. 
Emmanuel Louisgrand participe chaque année aux vendanges en tant que décuveur (celui 
qui sort le raisin de la cuve au moyen d’une fourche) dans une cave beaujolaise. Ce�e 
activité lui a permis de constituer une banque de données iconographiques (photos, dessins, 
videos). C’est dans ce�e mémoire et ce vécu qu’il a puisé la source de son inspiration pour la 
réalisation de l’étique�e de vin et du film Décuvage spécialement conçu pour ce�e exposition. 
L’exposition présente également un ensemble de vases bouleaux créés en Finlande à 
Espoo lors d’une résidence effectuée en 1999 ainsi qu’une série de photographies issues de 
l’installation Big fruit ou l’équation réalisée dans l’ancienne cave coopérative de Montpellier en 
2000.

Cécile Noguès
Né en 1975, vit à Bordeaux
A conçu l’étique�e pour un Faugères du Château La Liquière

Tout en explorant des modes de production aussi divers que 
l’édition d’un livre, l’habillage d’un magazine audio-visuel 
expérimental, la fabrication d’objets en série, et la peinture, Cécile 

Noguès a placé la pratique du dessin au centre de son travail. Mais le dessin 
chez ce�e jeune artiste fascinée par la relation du monde contemporain à 
l’image est volontairement mis à distance par l’usage du filtre informatique qui 
permet selon ses mots, « de prolonger les paramètres du dessin au mouvement 
et au temps ». Toutefois, l’esquisse à la main préexiste toujours dans son 
travail qui se compose essentiellement d’images numériques reproductibles 
par des procédés mécaniques. Souvent situées à la frontière des genres, ses 
expérimentations graphiques s’inscrivent dans une recherche de différents 
registres d’écritures comme les dessins à l’encre et à l’ordinateur réalisés pour la 
réédition des « Histoires désobligeantes » de Léon Bloy, ou encore les « tableaux 
d’une minute» , sortes d’animations dessinées et projetées en vidéo qui allient 
écriture organique, tracé informatique et image en mouvement.
L’exposition présente un ensemble de sérigraphies composant de jeux formels 
avec les mots, une série de peintures et deux animations vidéo où les objets les 
plus simples vivent des aventures étranges.





 L’étape 2 : Le Cailar  -  Le lieu
 

Le Cercle d’Art Contemporain du Cailar

Le Cercle d’Art Contemporain du Cailar est installé depuis 1988 dans une vaste maison du 
dix-neuvième siècle située au coeur du village et à proximité des arènes, la Maison Mathieu. 
Depuis ce�e date, le Cercle d’Art Contemporain organise chaque été à l’occasion de la fête 
votive, une exposition thématique et collective d’art contemporain relative au taureau Camar-
gue. L’idée qui préside à ce�e aventure artistique est la volonté d’amener la création contem-
poraine en milieu rural par le biais d’un sujet en relation avec l’identité culturelle de l’endroit.

À ce jour, le Cercle d’Art a exposé près de cent vingt artistes. Sa programmation mêle depuis 
le début des créateurs d’expression et de notoriété différentes. Le rez-de-chaussée de la mai-
son Mathieu est affecté à la présentation d’oeuvres contemporaines sur le taureau Camargue. 
La boutique et la librairie créée en partenariat avec les éditions Actes-Sud,  jouxtent la ter-
rasse, aménagée en buve�e, et le jardin. 
L’étage de la Maison Mathieu, est réservé aux expositions temporaires.
Le jardin à la française présente également des oeuvres, au sol, sur une palissade qui court le 
long du jardin, sur le mur de clôture et dans un petit pavillon. 



L’étape 2 : Le Cailar  -  L’exposition & les artistes

  VIGNE 
     3 avril - 18 juin 2006

Ouverture de l’exposition :  le 2 avril 2006 à partir de 12h00
 

La Maison Mathieu, construite au XIXème siècle par un investisseur issu du Dauphiné et 
venu dans ces basses plaines du Languedoc faire pousser de la vigne et lui faire « pisser du 
vin » comme cela se disait, reçoit au printemps 2006 les créations sur la vigne et le vin de six 
artistes contemporain.
Usant de médiums différents : peinture, installation, photographie, vidéo, les créations de ces 
artistes occupent l’ensemble de ce�e maison de vigneron.
                                                                       

Lucio Fanti présente un ensemble d’œuvres, peintures à l’huile et 
aquarelles, sur un paysage de vigne inondée à Gallician. Paysage à 
la fois réel et rêvé, où la précision, le raffinement de la forme et le 
flamboyant de la couleur servent une construction tout aussi puis-
sante et subtile de la réflexion, de la lumière et de ses jeux pour 
ce�e armée de ceps. Parallèlement aux ceps, Lucio Fanti peint le 
grain, seul comme une planète et la rafle aussi, ce�e structure de 
la grappe tout aussi tourmentée que la souche. Peintre et décora-
teur pour le théâtre et l’opéra, Lucio Fanti est né à Bologne. Il vit 
en France, à Paris, depuis la fin des années soixante. Il fréquente 
alors Arroyo, Aillaud, Recalcati, Chambas et expose avec eux 

notamment au salon de « la nouvelle peinture ». Depuis 1973, Lucio Fanti travaille régulière-
ment pour le théâtre et l’opéra en France, en Autriche, en Allemagne, en Belgique, en Italie, 
en Angleterre aussi, où il obtient en 1986 le « Laurence Olivier Award », le meilleur décor de 
l’année pour le « Hairy Ape » au National Theater à Londres. Il vient de réaliser le décor de «  
Viol » de Botho Strauss, mis en scène par Luc Bondy pour le théâtre de l’Odéon (Paris).

Pierre Schwartz, photographe dont les oeuvres parlent de l’homme sans le montrer, dans des 
paysages déserts où la récurrence du sujet (buts de football, chemins de pâture) et du cadrage 
nous amènent à l’humain qui modèle ces endroits, et nous le montrent dans sa réalité, dans son 
intimité presque. Ici Pierre Schwartz a choisi le moment où la vigne, sans feuille, est taillée. Les 
sarments y brûlent parfois, ailleurs la vigne est inondée, 
plus loin le vent balaie les nuages. Cet hiver de la vigne 
est souligné par un travail noir et blanc sur les manifesta-
tions vigneronnes de ces dernières semaines.   Photogra-
phe formé à l’école nationale de la photographie d’Arles, 
Pierre Schwartz a engagé, il y a plus de dix ans à travers 
le monde, un travail singulier et sensible sur les buts de 
football. Il participe en ce moment à la troisième bienna-
le de la photographie à Sedan. Pierre Schwartz enseigne 
la photographie à l’université Paul Valéry à Montpellier. 
Il est l’auteur d’un livre sur le peintre mexicain Alfredo 
Vilchis Roque (éditions du seuil).    



     
Olivier Rebufa, le photographe aux poupées Barbie et à la 
vaste panoplie de jouets, se met en scène dans une composition 
débridée de bacchanale romaine, époque qu’il semble 
regre�er, puis compose un hommage à la feuille de vigne. 
Plus sagement, il pique-nique en bord de mer avec fiancée 
(Barbie) et animaux de compagnie. Avec ce regard ludique où 
la tendresse prend toujours le pas sur l’ironie, Olivier Rebufa 
parle ici du vin du partage, de tous les partages et un peu de 
l’histoire de l’art. 
Né à Dakar où il est resté jusqu’à l’âge de quatorze ans, 
Olivier Rebufa vit aujourd’hui à Marseille avec de fréquents et 
longs séjours à Dakar. Autodidacte, il découvre la possibilité 
de scénariser avec la photographie et adopte pour cela et 
très rapidement la poupée Barbie, ses accessoires et plus 
généralement le modèle réduit.
Remarqué rapidement, il expose régulièrement depuis 
1990 en France et à l’étranger et son travail est présent dans 
plusieurs collections publiques et privées. Olivier Rebufa 
travaille également aujourd’hui à la production de bronzes, 
de céramiques, toujours des répliques de poupées Barbie 
ou d’objets en plastique, comme ennoblis par le bronze. 
Une importante monographie sur l’ensemble de son travail 
photographique avec les Barbie sera édité ce�e année. 

L’étape 2 : Le Cailar  -  L’exposition & les artistes

Patrick Moya, artiste protéiforme, met son personnage, un Pinocchio 
lunaire, dans des scènes bucoliques de fêtes champêtres, comme un 
Walt Disney au temps des châteaux forts, un Dionysos rayonnant 
sur un bestiaire de santons dans un paradis de cartoon, pour une 
installation extrêmement colorée et déjantée de peintures, d’objets, 
d’images 3D et une vidéo où l’on se perd dans des paysages bizarres 
et un verre de vin.
Patrick Moya vit à Nice, où, après la fameuse école de Nice avec les 
César, Klein, Arman ou Ben, il s’est autoproclamé chef de file de la « 
Nouvelle Ecole de Nice ». Comme Olivier Rebufa, il est présent dans 
ses œuvres, par le biais de son double au long nez et par les quatre 
le�res de son nom dans toutes ses œuvres ; quatre le�res parfois 
seuls éléments de sculptures quasi abstraites. 
Des années punk en passant par les performances des années 80, il 
se délecte aujourd’hui des nouvelles technologies tout en pratiquant 
toujours une peinture joyeuse aux couleurs franches.
Sa boulimie de création l’amène à exposer souvent en France, en 
Italie, en Espagne, en Grande Bretagne, au Japon et ailleurs en Asie, 
qu’il s’agisse de performances pour les soirées techno, d’ expositions 
muséales ou de commandes d’œuvres monumentales en Asie 
notamment.             
 



L’étape 2 : Le Cailar  -  L’exposition & les artistes

Philippe Louisgrand, peint à l’économie de très 
grands formats. Comme un dripping figuratif, 
l’encre d’une même couleur plus ou moins diluée 
d’eau, forme, souvent sur d’immenses laies de 
papiers, des personnages, animaux, paysages, où 
taches et traces voisinant avec des zones à la pré-
cision quasi photographique donnent des œuvres 
saisissantes de présence. 
Vigneron amateur, Philippe Louisgrand peint lui 
aussi une armée de ceps pour ce�e exposition, 
comme un contre point gestuel au raffinement de la 
peinture de Lucio Fanti. 
Professeur à l’école des Beaux arts de Lyon et à celle 
de Saint Etienne qu’il dirige aujourd’hui, Philippe 
Louisgrand n’est pas préoccupé par un quelconque 

besoin de reconnaissance. Il partage le plaisir de la 
collection, voire de l’«amassage» des jouets usagés avec celui de la peinture qu’il pratique 
avec l’exigence des désinvoltes. Il en résulte une œuvre aussi libre que sa  facture et qui re-
lève du « hors catalogue ». Elle est essentiellement faite de séries : les avions, un bestiaire, les 
éléphants, les joueurs de foot, les vignes. 

Ma�hieu Laure�e. Intitulée Drinks by: The Beer, Wine & Other Alcohol Art Archive, l’installation de 
Ma�hieu Laure�e rassemble un ensemble de bouteilles aux étique�es créées par des artistes modernes et 
contemporains. Collectées par l’artiste depuis 1999, ces bouteilles sont pour certaines des multiples et pour 
d’autres des pièces originales, numérotées et signées.
Ce�e installation se présente avant tout comme une collection où l’on peut reconnaître, entre autre, les 
créations de Pablo Picasso, Salvador Dali, Nikki de Saint Phalle, Balthus, Andy Warhol, Joan Miro, Robert 
Rauschenberg, Arman, Julian Schnabel mais aussi Ben, Jean-Michel Alberola, Tacita Dean, damian Hirst et 
Bertrand Lavier. Dans cet ensemble figurent également des compositions d’artistes qui n’ont jamais oeuvré 
personnellement à un projet d’étique�e mais dont on a reproduit certaines de leurs oeuvres (Van Gogh, 
Kandinsky...)
Présentée dans les deux salles du rez-de-chaussée de la Maison Mathieu, ce�e création est comme un his-
torique, un répertoire des fréquents mariages de l’art et du vin. Cet installation spectaculaire, dès l’entrée 
de la maison Mathieu, annonce et pose l’ensemble de l’exposition tel le socle d’une sculpture qui lui dispu-
terait la vede�e. Ce�e œuvre sera, comme un fil conducteur, présentée dans les quatre lieux de la région 
participant à l’opération Miam-Miam Glouglou en Languedoc-Roussillon.
Ce jeune artiste français, né en 1970  et au parcours international est  présent en ce moment au palais de 
Tokyo dans le cadre de l’exposition « Notre histoire ».



 Les lauréats MIAM MIAM glouglou 2006 - Les vins

CABERNET SAUVIGNON 1999

     
    

• Vinalies Internationales
2001
Médaille d’Argent

• Guide Bettane & Dessauve
2005
Note 8.5/10

NOS TERROIRS

PRATIQUES CULTURALES

VINIFICATION ET ELEVAGE

DEGUSTATION

MEDAILLES

           
               

               

               
        

Quatre parcelles nous permettent d’élaborer un Cabernet Sauvignon d’une grande complexité :
• La première se situe dans le Nord-Est du Languedoc (département du Gard), en zone semi-

précoce, sur un sol très calcaire issu de marnes versicolores, donnant des vins concentrés et
profonds ;

• La seconde, nichée dans l’arrière pays Héraultais (Puilacher) en zone plus précoce, sur des
calcaires peu profonds pour obtenir gras et structure ;

•              
             

        
                 

             
           

• La troisième, implantée dans la partie Ouest du Languedoc (Carcassonnais), en zone tardive,
sur un sol argilo-limoneux de terrasses alluviales anciennes, avec des petits quartz roulés,
donnant des vins aux arômes fins et fruités ;

• La dernière se situe sur les contreforts des Cévennes, dans le Nord-Est du Languedoc, en
zone tardive, sur un sol en pente douce constitué de marnes gréseuses moyennement
profond. Ici, les vins sont à la fois charnus, tendres et fruités.

En            
            

      
             

                

En Languedoc, le Cabernet-Sauvignon peut exprimer son véritable potentiel. Son époque de
maturité plutôt tardive permet de profiter pleinement des conditions thermiques alternant les
nuits froides et les journées encore chaudes.
Les vignobles F. étant particulièrement peu vigoureux, les raisins mûrissent ainsi pendant une
période climatique favorable.
Nous exploitons au mieux ces conditions, en exposant les raisins au soleil à partir de la nouaison.
L               

   

            
              

                
           

Les régions ventées offrant souvent un ciel d’un bleu profond, l’efficacité de l’effeuillage n’en
est que plus renforcée.

Les vinifications sont traditionnelles et comportent de longues macérations pour favoriser les
extractions de matières et d’arômes. Les vins sont tous vinifiés et élevés séparément pendant
18 mois dans des barriques de chêne français. Au bout d’un an, l’assemblage définitif est réalisé
pour se fondre avec harmonie en fûts pendant les six derniers mois.
L                  

             
           

     
     
                   

Les collages se font ensuite aux blancs d’œuf. La mise en bouteille est réalisée courant juin. Les
vins ne subissent aucune filtration préparatoire au conditionnement afin de conserver tout leur
potentiel. Ils sont ensuite élevés en bouteilles au minimum pendant six mois.

• Robe : couleur rouge soutenu.
• Nez : cassis, nuances vanillées
• Bouche : vin charnu, puissant avec des arômes de fruits rouges mûrs associés à de fines notes

boisées.
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Clos Sorian 2003
AOC Coteaux du Languedoc Rouge 
75 cl - 13,5%vol

Assemblage: Grenache et Syrah.
Rendement: 26 hl/ha
Terroir: sols argilo-calcaires.

Dégustation:
Belle robe rouge profond, bordée de reflets violines. Au nez, large pa-
le�e aromatique dominée par la chaleur de la garrigue, par des notes de 
fruits noirs et d’épices douces. La bouche est à la fois riche et élégante 
avec une a�que fraîche, de la rondeur et des tanins fondus, très soyeux. 
Des saveurs intenses d’épices, de réglisse, de chocolat noir donnent une 
belle complexité et une grande longueur à ce vin de plaisir.

Vendange et Vinification: Manuelles entre le 8 et le 13 septembre 2003, 
en cage�e de 20 kg, avec tri sélectif. Eraflage total et foulage partiel. 
Vinification, fermentation et macération de 5 semaines. Remontage et 
pigeage qotidiens, avec maîtrise des températures. Fermentation malo-
lactique en fûts.
Elevage: Sur lies fines pendant 9 mois en barriques et demi-muids (50% 
neuf et 50% d’un vin).
Température de service: 16°C
Durée de garde: 5-7 ans

LE DOMAINE:
Un vignoble tout jeune repris par Alain Martin. 5 ha de vignes entre 
Poussan et Montbazin exposé plein sud. 
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TOQUES et CLOCHERS
TERROIR HAUTE-VALLÉE AOC 
Limoux 75cl

Localisation Situé au sud de l’aire d’appellation Limoux : Bouriège, 
Roquetaillade, Conilhac de la Montagne…
Altitude Supérieure à 300 mètres.
Climat Précipitations moyennes de l’ordre de 750 mm. C’est surtout 
une donnée thermique qui définit ce climat: printemps tardif, autom-
ne frais. Ainsi, la maturité du Chardonnay est tardive.
Sols Argilo-calcaire plus au moins graveleux.
Situation topographique Mi-versant, bas versant.
Bilan hydrique Bon drainage avec peu de réserves hydriques.
Cépages Chardonnay vinifié et élevé exclusivement en barriques. 
Rendement Etant donné la rudesse du climat, le rendement est natu-
rellement faible et l’on parvient à rester en dessous de 50 hl/ha sans 
avoir recours à l’éclaircissage.
Vinification Ces vins sont particulièrement structurés et supportent 
un élevage en barriques plus long que les autres terroirs.

Dégustation Œil : Jaune à reflets or. Nez : Floral (fleur blanche). Assez 
discret pendant les 3 premières années suivant la mise en bouteille. 
Bouche : Belle harmonie, rondeur et acidité avec une finale d’une 
grande complexité. Dominante : Subtilité, complexité. Vin de garde 
par excellence.

Servi à 14°C, apprécié aussi bien en apéritif que tout au long du repas, 
sa structure lui permet même de très bien s’accorder avec certains 
fromages (fromage de chèvre).



Renseignements pratiques

MIAM

23 quai Maréchal de La�re de Tassigny
34200 Sète

tél. : 04 67 18 64 00
fax : 04 67 18 64 01
mél : miam@ville-sete.fr

Association de l’Art modeste

tél. : 04 67 18 64 02 /04
fax : 04 67 18 64 01
mél : miam@miam.org
site: www.miam.org

Droits d’entrée

Adultes : 5 €
10-18 ans, étudiants : 1,50 €
1er dimanche du mois, Moins de 10 ans :    
Gratuit
Groupes scolaires : 1,50 €
Groupes de plus de 10 personnes : 2,50 €

Horaires d’ouverture

septembre à juin 
tous les jours sauf le lundi et jours fériés
de 10h à 12h et de 14h à 18h

juillet – août
tous les jours
de 10h à 12h et de 14h à 18h

visites guidées sur rendez-vous
Service éducatif et culturel
renseignements : 04 67 18 64 02

CERCLE D’ART CONTEMPORAIN

Maison Mathieu
9 boulevard Baroncelli
30 740 Le Cailar

tél: 04 66 88 94 61
fax: 04 66 88 07 02
mél: caillart@wanadoo.fr
site: www.lecercledartcontemporainducailar.net

Entrée libre

Horaires d’ouverture

septembre à juin
du mercredi au dimanche de 14h à 19h

juillet – août
du mardi au dimanche
de 11h à 13h et de 15h à 20h
 

Actes Sud



Visuels disponibles pour la presse

1> Sammy Engramer, Portrait psychologique d’une frite, 2005, peinture; 2,3> Sammy Engramer, Bulles (détails) 2004-2005, tirages numériques 
sur papier; 4>FRISOU FRISOU, Lustre, lampe hameçon; 5>Frédéric Duprat, Coucou, peinture; 6>Cécile Nogues, Uuuooo!, sérigraphie;          
7> Jean-Baptiste Bouvier, Nature morte référencée(d’après Caravaggio), 2005, encre sur papier; 8> Jean-Baptiste Bouvier, Tulipa gesneriana 
(d’après Jacopo Ligozzi), 2005, encre sur papier; 9> Jean-Baptiste Bouvier, Une table et trois chaises, 2005, encre sur papier; 10> Lilian Bourgeat, 
Un ricard sinon rien, 2006, verre soufflé; 11, 12, 13 & 14> Emmanuel Louisgrand, Bigfruit ou l’équation, tirages sur papier; 15> Annie Barrat, 
Charm El Cheick, peinture à la cire sur toile; 16> Annie Barrat, Clichy-sous-Bois, peinture à la cire sur toile; 17 & 18> Pauline Fondevila,Sans 
titre, Série «Retour au nord»,2006, encre et gouache sur papier;  19> Philippe Louisgrand, La vigne de Boisset-Saint-Priest, 2006, technique 
mixte sur papier; 20> Lucio Fanti; Grande vigne (l’orange menace), 2002, huile sur toile 21> Patrick Moya, Le bacchussounet, 2006, acrylique 
sur toile; 22> Olivier Rebufa, Banales bacchanales, 2001, photographie; 23> Pierre Schwartz, de la série VIGNE, Air, 2006, photographie;              
24> Olivier Rebufa, Max & cat, 2005, photographie; 25> Patrick Moya, Le bacchussounet veille, 2006, acrylique sur toile; 26> Ma�hieu Lau-
re�e, Drinks by, 1999, installation; 27>  Lucio Fanti; Oiseaux dans l’eau, 2001, huile sur toile.
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